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encore de lui : De pronuntïa- r-ope , mais jufque dans les deux
tione Grœca, 1620 , tn - 8 °

, & Indes , 1’Ajjbc
'mtion del ' Adora-»

d ’autres ouvrages . Il mourut tion perpétuelle , il n ’a épargné
au commencement duiye. fiecle, ni fatigues , ni dépenles , ni
âgé de plus de 80 ans . follicitations , ni aucun des

HOYNCK , voye\ Papen- moyens -qu
’une piété létive

BRECHT . peut imaginer & employer . On
HOZIER , ( Etienne d ’) gen- lui doit la publication d’un

tilhommeProvençal , capitaine grand nombre d ’ouvrages de
de la ville de Salon , né en piété . C’étoit un homme ftngu-
IJ 47 , eft auteur de plulïeurs liérement recommandable par
Pièces de Vers , imprimées tant la fimplicité & l’ innocence de
en françois qu ’en provençal . 11 fes mœurs , la douceur & la
travailla beaucoup fur les an - tranquillité de fon caraélere.
ciennes Chartres , & a compofé On a remarqué , comme unecir - .
des Chroniques , allez bien faites confiance finguliere , qu ’il eft
pour le tems où il vivoit . Il mort le jour meme où le grand
mourut à Aix en 1611 . —! Son objet del &n zele recevoit dans
fils , Pierre Hozier , né à Mar - toute l ’étendue de l ’Egliie Ca-
feille en 1392 , mort à Paris en tholique les honneurs du plus
1660 , eft auteur d’une Hiftoire glorieux triomphe ; jour auquel
de Bretagne , in- £ol . , & de plu - il avoit conftamment fouhaité
fieurs Généalogies . — Charles - de mourir , & auquel-il étoit par-
René d ’HoziER , fils du précé- venu à feperfuader qu’il mour-
dent , mort à Paris en 173a , roit en effet . Un héokrgien dif-
a donné le Nobiliaire de Charu- tingué a fait à fon fujet un beau
pagne , Châlons , 1673 , in-fol . , Difcoursfur . ee paffage d’unli-
&. d’autres écrits fur la noblèffe vre très -connu : O verè ariens
de France . fiées eorum ! Probabiie exifiens

HUARTE , ( Jean ) natif de argumentant facrœ prœfentiœ tua.
Saint - Jean -Pied- de- Port , dans De Imit . Chrifti , 1. 4 , cap . 14.
la Navarre Françoife , s ’acquit HUBER , ( Sarouel ) étoit
au 16e. fiecle de la réputation , originaire de Berne , & pro-
par un ouvrage efpagnol , in - feffeur en théologie à Wittem-
titulk '. Examende ingenios para berg , vers l’an 1392 . Luther
la Sciencias. Ce livréa été tra - avoit enfeigné que ' Dieu dé¬
duit en italien , en latin & en terminoit les hommes au mal
françois . On eftime l ’édition de comme aubien . Ainfi Djeu féal
Cologne , in - 12 , de 1610. prédeftinoit l ’hornme au falut

HÜBENS , ( /acques - Jofeph ou à la damnation ; & tandis
de ) doyen de la çélebre églife qu’il produifoit la juftice dans
collégiale de S. Martin à Liege , un petit nombre de fidelea , il
mort dans cette ville le 2.3 mai déterroincit les autres au crime
1780,à68-ans , s ’eftfait connoî - & à l ’impénitence . Huber ne
ire dans prefque toutes les pro - put s ’accommoder de ces prin-
vinces catholiques par fon zele cipes ; il les trouva contraires
pour l’adoration du S . Sacre- à l ’idée -de la juftice , de la bonté
ment des autels . Pour étendre & de la miféricorde divine . Il
tion feulement dans toute i.

’Eu- ejifeignq que Dieu veulent 1%
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falut de tous les hommes , que
Jefus -Ckrift les avoit tous ra¬
chetés , & qu ’il n ’y en avoit
pas un pour lequel Jefüs-Chrift
n ’eût fatisfait . De foi te que les
hommes m ’éioient damnés que
par leur propre volonté , & en
abufant de leur liberté . Cette
dourine raifonnable fit charter
Hpber de fon univerfité . On
a.

de lui l 'Explication des cha¬
pitres 9 , 10 & u de YEpître

/çux Romains , in- 8 ° .
HUBER , ( Ulric ) néàDoc-

Icumen 1636 , devint profeffeur
en droit à Franeker , préfident
de la cour fuprême de Frife , &
mourut en 1694 , après avoir
eu de grands démêlés avec le
célébré Perizonius . On a de
lui : I . Un traite De jure civi-.
tatis. H . Jurifprudentia Frijica.
111 . Specimen Philofophiee civi-
lis. IV . Prccleliiones juris civi-
lis , dont on a donné une belle
édition à Louvain en 1766,
3 vol . in -40 . ,avec des notes,
où le fanatifme de l ’auteur eft
fouvent redreffé avec autant
de modération que de raifon.
Ces notes font de M . le Plat, qui
depuis a paru moins éloigné
des idées de Huber fur l ’E-
glife Catholique & fes pon¬
tifes.

HUBER , (Marie ) née à Ge-
neve , morte à Lyon le 13 juin
*753 5 âgée d ’environ 39 ans,
eft connue par plufieurs ou¬
vrages qui ont eu quelque
cours , entr ’autres par des Let¬
tres Jut. la Religion effentielle à
l 'homme, 1739 & 1734 , 6 par¬
ties in- 12 . Cet ouvrage a effuyé
de juftes çenfures . L ’auteur fe
Borne au pur déifme . Mlle.
Huber étoit proteftante . Elle
avoit affez d’efpri : pour fentir
Viu.Ç.Qiftéquenee des principes
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de fa fe £ie , & crut fe tirer d’env>
barras en fe jetant de plein gré
dans les erreurs où iis condui-
fent . Voyei Servet.

HUBERT , (S . ) évêque de
Maëftricht , fuccéda à S. Lam¬
bert en f,97 félon le P . Ro-
berti & le P . Fifen ; mais félon
les Hagiographes d ’Anvçrs en
709. Il transféra le corps de
fon faint prédéceffeur de Maëf¬
tricht à Liege , & le plaça dans
l ’églife qu ’il fit bâtir à l ’endroit
même où il avoit fubi le mar¬
tyre : il ÿ transféra en même
tems le fiege épifcopat . 11 con¬
vertit à la foi un grand nombre
d’infideles dans les Ardennes,
ce qui lui mérita le nom d’

^f-
pôtre de ce pays . Il mourut à
Tervueren en Brabant , le 30
mars 727 . Son corps fut porté
à Liege & dépofé dans l ’églife
collégiale de S . Pierre . En 817
on le transféra avec la permif-
fion de l ’évêque Walcandus 8ç
de l ’empereur Louis le Débon¬
naire , à l ’abbaye d ’Andain en
A rdennes,quiporte aujourd ’hui
fon nom . C’eft dans ce roo-
naftere que l ’on mene ceux qui
ont été mordus des chiens enr
r&gés . Ori leur fait une incifion
au front , dans laquelle on en¬
ferme un petit morceau de l ’e-
tôle de ce faint prélat . Le P,
le Brun a tâché de prouver que
quelques pratiques obfervees a.
cet égard étoient fuperftitieu-
fes , mais le P . Roberti , Jéfuite,
en a pris la défenfe. Les t 'eres
Manenne & Durand les ont
auftï juftinées dans leur Voyagc
Littéraire , t . 3 , p. 146 - P u
refte , plufieurs de ces objjer-
vances , quipouvoientparoitre
inutiles ou fufpeéles , ont ete
retranchées dans les derniers,
réglçmens donnés aux pèlerins



H U B
de S. Hubert en 1773 ( voyex.
Roberti ) . La ville de Liege
regarde S . Hubert comme fon
fondateur & fon premier évê¬
que . 11y a un ordre militaire des
chevaliersde S .Hubert , inftitué
par Gérard V , duc de Cleves
& de Gueldre , en mémoire de
la viéloire que ce prince rem¬
porta en 1444 , le jour de S.
Hubert , fur la maifon d ’Eg-
mont qui lui difputoit fes états.
Les chevaliers portoient dans
l’origine un collier d’or , orné
des attributs des chaffeurs , &
auquel étoit attachée une mé¬
daille repréfentant S . Hubert ;
mais une partie des états que
poffédoient autrefois les ducs
de Cleves , étant paffée à l ’é-
leéleur Palatin du Rhin , les
chevaliers portent depuis un
collier d ’or , avec une croix &
l ’image de S . Hubert.

HUBERT , (Matthieu ) prê¬
tre de l ’Oratoire , né à Châ-
tülon dans le Maine , mort à
Paris en 1717 , à 77 ans , rem-
plit les chairesles plusbrillantes
des provinces , de la capitale
& de la cour avec beaucoup
de fuccès . Le P . Bourdaloue
lentendoit lorfqu ’il pouvoit ;
& le Jéfuite mettoit l’Oratorien
au nombre des premiers prédi¬
cateurs de fon tems . Le P . Hu¬
bert méritoit encore fon eftime
par fa tendre piété , & fur-
tout par fa profonde humilité,
H difoit que “ Maflillon , fon
* confrère , devoir prêcher aux
” maîtres , & lui aux domefti-

quesy>. Une perfonne de dif-
t 'nttion lui ayant rappellé dans
«ne grande compagnie , qu ’ils
“Voient fait leurs études en-

6 : Je ti ai garde de tour
Mur, Ju ; répondit Hubert : vous
nie \ alors la bonté de me four -
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ntr des livres & de me donner
de vos habits. Ses Sermons , pu¬
bliés à Paris en 1725 , en 6
vol , in- 12 , ont fatisfait les gens
de goût & les perfonnes pieufes.
» Sa maniéré de raifonner ( dit
» le P . de Monteuil , éditeur
» de ce recueil ) tfavoit point
» cette féchereffe qui fait per-
» dre quelquefois l’onélion du
» difcours ; & fa façon de s’ex-
» primer ne tenoit rien de cette
» élocution trop étudiée , qui
» l ’affoiblit à force de la polir »,

HUBNER , (Jean ) profeffeur
de géographie à Leipfxg , St
refteur del ’écoledeHambourg,
mourut dans cette ville en 1732*
à 64 ans . On a de lui une Géo-
graphie univerfelle , oîiton donne
une idée abrégée des 4 parties
du monde. C ’eft le titre de la
traduéfion qu ’on en a faite de
l ’allemand en françois , à Bâle,
• 757,6 vol . in - 12 . La méthode
de l ’auteur eft claire St facile.
L ’ouvrage eft affez exaél pour
la partie de l’Allemagne ( en¬
core cela n’eft - il pas général ) ;
mais il l ’eft beaucoup moins
pour les autres pays : défaut
qui lui eft commun avec tous
les auteurs qui parlent des
régions qu ’ils ne connoiffent
pas . On doit porter le même
jugement de fon DiBionnairt
géographique , 1 vol . in -8 0. , dont
on a fait plufieurs éditions ; la
derniere eft de Leipfig , 1781,
très -gros in - 8 ü . de 3045 pag . ,
avec des planches.

HUBY,iVincent ) né àHen-
nebon en Bretagne l ’an 1608,
fê fit léfuite en 1623 , St moût
rut le 22 mai 1693. * Vannes,
où on lui a élevé un maufolée
en marbre . Son zele infatigable
pour toutes les fondions du
Paint jniniilere & fa tendre piété.

B b b 4
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Pont rendu cher à ceux qui
font animés du même efprit . Il
le communiquent , non - feule-
jnent par fes difcours . fon exem¬
ple , mais auffi par de petits
livres de piété qu

’il compofoit
& qu

’il dillribuoit ; on eftime
particuliérement fes Confidéra-
iions propres à faire naître &
à entretenir l 'amour divin dans
nos cœurs , & la Retraite. On a
donné une édition de fes Œuvres
à Paris , 1755 . 11 ayoitintroduit
dans le diocefe de Vannes l ’a¬
doration perpétuelle au S . Sa¬
crement , & établi plufisurs
inaifpns de retraite . Sa Vie a été
écrite par Pierre Phonamie,
dans le recueil des Vies des
Fondateurs des maifons de re¬
traite , Nantes , 1608,in - 12.

HUDiPE - ( Jean ) bourg-
meltre d ’Amfterdam , grand po¬
litique , lavant mathématicien,
mort à Amfterdam en 1704,
eft auteur de quelques Opiif-
çules eftimés . François Schoten
les a inférés dans Ion Commen¬
taire fur la Géométrie de Def-
cartes.

HUDEKIN , nom d ’un efprit
follet , que la tradition dit avoir
paru autrefois au diocefe de
Hildesheim , dans la baffe Saxe.
On en raconte des choies mer-
veilleufes . Tantôt il paroifloit
en habit de payfan , & fe plaifoit
fur-tout clans la converfation
des hommes ; & tantôt il les
entretenoirfans fe faire voir . ll
donnoit iouvent des avis , aux
grands feigneurs de ce qui leur
devoitarriver , & rendoit lèr-
vice aux uns & aux autres . Sa
retraite ordinaire étoit la çui-
ftne de l ’évêque , où il fe fa-
miliarifoit avec les cuifiniers ,
&. il les aidoit en tout ce qui
regardoit leur métier . 11 ne nui-

H U D
foit à perfonne , à moins quk>q
ne l ’attaquât ; mais il pardon-
noit rarement . C ’en ce qu

’é¬
prouva un garçon de cuiline
de l ’évêque , qui l ’avoit acca¬
blé d’injures . Hudekin en aver¬
tit le chef de cuifjne , & voyant
qu

’il ne lui faiioit point fatis-r
faélion , il étouffa ion ennemi
loriqu ’il dormoit , le coupa en
morceaux , & le mit cuire fur
le feu . Non content de cette
vengeance , il s ’attacha depuis
à tourmenter les officiers de
cuiline , & les feigneurs même,
de la cour de l ’évêque , qui,
par la force de fes exorcifmes,
le contraignit de fortir de Ion
diocefe . Voilà ce que rap¬
porte Trithême ; voilà ce qu

’on
croyoif dans fon fiecle : il eft'
vrai que dans les fiecles éclai-
r £§ , celui d’Augulle , par exen>
pie , on a écrit & cru des
chofes tout auffi extraordi¬
naires ; & dans cé lieclè de phif
lofophiç , n ’a - t- on pas vu les.
feenes du Mefinérifme & du
Cagliôllrocifme , tout auffi ex¬
traordinaires que l ’hiftoire de
Hudekin ? Nos illuftres de
Paris n ’ont - ils pas loupé avec
Henri IV , Sully . Voltaire , &
d ’autres morts célébrés ? Ainli
de fiecle à liecle il y a des ba-
lanceméns & descompenfations
qui ôtent toute matière & tout,
droit aux reproches . Voye\
Faustus , Haen.

HUDSON , ( Henri ) pilote
Anglois , a donné fon nom
à une baie , au nord du Cana¬
da , qu

’il a découvert en iôio;
découverte qui avoit d ’abord'
paru de la plus grande confe-
quence , parce qu

’elle fembloit
promettre uiipalfagepar le nord
dans la Mer - Pacifique ; mais,
l ’inutilité des tentatives faites a
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